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LES LOPHYRES DES PINS 
Les lophyres sont représentés par un certain nombre d'espèces de 
la famille des hyménoptères diprionidae. Leurs larves, à allure <le 
chenilles, se reconnaissent bien à la présence de huit paires de faus-
ses pattes abdominales alors que les larves de lépidoptères n'en pos-
sèdent que cinq. De plus, elles sont sociales, groupées en colonies 
nombreuses sur les pousses de Tannée précédente ou de Tannée, 
dont au début elles dévorent les aiguilles en respectant la nervure 
médiane. Lorsqu'elles ont grandi, elles n'en laissent plus subsister 
que la base enfermée dans la gaine papyracée. 
La vie larvaire est courte, cinq à sept semaines selon la tempé-
rature et comprend 5 ou 6 stades selon les sexes. Elle se passe, en 
général, sur la même extrémité de rameaux. Les larves de la plu-
part des espèces se crispent en arc de cercle lorsqu'elles sont inquié-
tées et restent quelques instants figées avec les extrémités antérieu-
res et postérieures redressées. Lorsque tout danger a disparu, elles 
reprennent une position normale et manifestent encore leur présen-
ce par un mouvement pendulaire extrêmement brusque de la par-
tie antérieure du corps qu'elles exécutent, à peu près toutes ensem-
ble pour une même colonie, à des intervalles relativement longs. 
La nymphose a lieu dans un cocon de teinte jaune sale ou brun 
en forme de tonnelet, fixé sur les rameaux ou dans les fissures de 
l'écorce ou enfoui dans les couches supérieures de la couverture; 
morte, selon les espèces ou les générations. Dans ce cocon extrê-
mement résistant, impossible à déchirer, la larve (fig. 1) reste quel-
quefois pendant des mois avant de se transformer en une nymphe 
véritable, à vie courte, donnant des adultes dont les caractères sexuels 
secondaires sont très marqués. 
Les mâles, pourvus d'antennes très plumeuses sont les seuls, à 
voler parfaitement. Les femelles, plus volumineuses, sont aussi plus 
paresseuses et se contentent de grimper et de parcourir lourdement 
les rameaux de pins en attendant la fécondation. 
La ponte commence quelques heures après. Chaque œuf est glissé, 
entre les lèvres des plaies que la femelle pratique, avec l'aide de sa 
tarière courte et râpeuse dans les tissus des aiguilles. Les tissus 
mortifiés jaunissent et permettent de repérer les pontes. Ces taches 
sont contiguës ou séparées par un petit intervalle selon les espèces. 
Diprion pallidus KLUG. Diprion frutetoriim F. 
Diprion pallipes FALL. Diprion similis HTG, 
Diprion so cium KLUG. 
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sont des espèces relativement rares. Par contre le grand lophyre 
des pins {Diprion (=Lophyrus) pini L.) (fig. 2) et le lophyre roux 
Diprion sertifer GEOFFR. ( = Lophyrus rufus RTZB.) (fig. 3) sont 
très communs" et sont à l'origine de dommages importants survenant 
dans certains reboisements. 
Comme pour beaucoup d'insectes, il semble qu'un état déficient 
des arbres les attire et favorise leur multiplication. 
Des invasions récentes de ces deux espèces ont amené la Station 
de Recherches de l'Ecole Nationale des Eaux et Forêts à tenter 
des essais de destruction au moyen de nouveaux insecticides de con-
tact de fabrication récente. Ils ont été réalisés sur les larves de Lo-
phyrus rufus au dernier stade entre le 2a mai et le 2 juin, les 20, 
21 et 23 mai au laboratoire, le 2 juin en plein air. 
Pour les essais de laboratoire, les spécialités commerciales qui 
nous ont été aimablement fournies par les fabricants ont été 
FlG. I. 
Diprion pini L. 
Cocon faces externe et interne et pronymphe sortie de ce cocon. 
utilisées à des doses correspondant à 40 kg de poudre par 
hectare en supposant un épandage en plein sur toute la surface. 
Ces quantités peuvent être réduites considérablement si Ton opère 
daris des reboisements subissant un début d'attaque. Il est, en effet, 
facile de traiter alors avec un poudreur à main genre soufreuse de 
vigne ou une poudreuse à dos. Sur la colonie groupée, facilement 
repérable a la disparition des aiguilles dont il ne subsiste qu'un moi-
gnon attaché au rameau, un simple jet de poudre suffit amplement. 
C'est ce qui a été réalisé pour les essais en plein air sur colonies 
attaquant des pins sylvestres. 
Dans les reboisements ayant atteint la hauteur d'homme, c'est au 
moment de ce début d'attaque qu'il est avantageux de traiter chimi-
quement. 'Ceci pour plusieurs raisons : 
— la circulation, donc la surveillance et le traitement sont encore 
faciles, 
— les quantités de produits à mettre en œuvre sont faibles, 
— l'épandage d'insecticides se fait à bon escient, uniquement sur 
les colonies, 
— les parasites des lophyres ne s'étant pas encore multipliés abon-
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damment, l'invasion -est dans sa courbe de croissance, le.traitement 
arrêtera les dégâts. 
Ultérieurement, lorsque les parasites auront pris une certaine im-
portance, le traitement, outre qu'il vient alors que des arbres peu-
vent avoir péri, risque de détruire en même temps les parasites des 
lophyres. Mais, en outre, en raison du nombre des colonies, il ne 
sera plus réalisable au moyen de petits appareils à main ou à dos. 
Et, les traitements en masse peuvent amener le développement de 
populations d'autres espèces nuisibles dont les parasites, souvent plus 
sensibles aux insecticides, seront détruits. 
Les résultats observés sur des lots homogènes de 20 larves de 
Diprion sertifer GEOFFR. au dernier stade sont résumés dans le ta-
bleau ci-après, où, dans chaque colonne, le premier chiffre désigne 
les larves en bonne santé, le deuxième les larves tombées de leur 
rameau et gisant sur le flanc, mais réagissant encore au souffle par 
quelques contractions musculaires, le troisième les larves mortes. 
ESSAIS AU LABORATOIRE 
Durée de Insecticides employés 
l'expérience ^— '•••m • ^ • ^ ^ " " ^ 
les Hexalo Rhodiatox Néoclor 3114 432 
20.21 mai Gesarol (1) poudre poudre poudre poudre 
Larves actives posées sur rameaux poudrés. 
0 minute 20 20 20 20 20 20 
40 minutes 20. o, o 10.10. o 3. 6.11 7.13. o 9.11. o 19. 1. o 
1 h . 30 20. o. o 0.20. o o. 8.12 0.20. o 0.20. o 7.13. o 
24 heures 20. o. o 0.18. 2 o. 3.17 o. 9.11 o. 0.20 o. 0.20 
Larves posees sur rameaux et le tout poudré. 
o minute 20 20 20 20 20 20 
15 minutes 20. o. o 6.14. o 9.11, ο 10.10. o 14. 6. o 20. o. o 
45 minutes 20. o. o 1.19. o 0.20. o 0.20. o 0.20. o 15. 5. o 
24 heures 11. 9. o 0.17. 3 o. 1.19 0.14. 6 o. 1.19 o. 0.20 
Le 2 juin ESSAIS EN SITUATION NATURELLE 
SUR PIN SYLVESTRE 
Larves trouvées sur rameaux et poudrées 
en même temps que les rameaux. 
o minute 36—:— 24 27 
40 minutes 33· 3· ο η.\η. ο 9.18. o 
i h. io 30. 6. o 0.24. o 0.27. o 
Certaines larves ramenées en tube au laboratoire ont été déposées 8 heures 
après le début de l'expérience, sur aiguilles fraîches. 
9 heures 30. 6. o 0.12.10 0. 0.25 
(2) 
(1) Un essai tenté avec un poudrage correspondant à 20 kg à l'hectare a 
donné des résultats analogues. 
(2) Les 30 larves en question se sont, en définitive, nymphosées. 
2 2 — ' — 
3.19. 0 
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Les spécifications des produits commerciaux utilisés sont les sui-
vantes : 
GESAROL poudre (Fly-Tox) 5 % de D.D.T. 
HEXALO A. (Péchiney-Progil) 12 % de H.CH. 
RHODIATOX poudre (Rhône-Poulenc).. 0,20 % de carbure 
0,05 % de soufre 
(combinés de paranitrophenyldie-
thylthiophosphate. 
NÉocLOR F. poudre (S.P.R.O.C.) 7 % T.T.C. 
4 % de chlore et trithiocarbonate 
de chlorocyclohexane. 
S. F. 3114 poudre (Rhône-Poulenc) nouvelle préparation. 
432 poudre (S.C.A.A.F.) 0,70 % de rotenone du Derris et 
du Cubé. 
0,10 % de Pyrethrines du pyrêthre. 
CONCLUSIONS 
Ces résultats confirment ceux déjà obtenus ailleurs (1) quant à 
l'inactivité à peu près totale du D.D.T. sur ces larves de Tenthre-
dinidae. Ils montrent, par contre, la remarquable et rapide action 
des insecticides à base de rotenone, Pyrethrines, de T.T.C, ou d'es-
ters phosphoriques. L'hexachlorocyelohexane donne des résultats un 
peu moins rapides, mais tout aussi complets. Il a l'avantage d'être 
inoffensif pour les opérateurs (alors que les esters phosphoriques 
réclament certaines précautions) et il est plus économique. 
R. J O L Y . 
(1) FRANSEN (J.-J.). — Nederl. Boschbouw-T. (1948), 20, n° 1, pp. 23 à 26, 
pour ce qui concerne Cephaleia alpina KLUG., — et Tijdschr. Plziekt (1949), 
55, pp. 254 à 261, pour ce qui concerne Lygaeonematiis abietum HTG. 
FIG. 2. 
Diprìon pini L. 
Une des larves (tête blanche) a subi sa dernière mue avant nymphose. 
Une mue larvaire est restée accrochée en travers d'une aiguille 
(position typique). 
F I G . 3. 
Diprion sertifer Geofifr. 
Noter la bande longitudinale foncée qui permet de distinguer cette espèce 
de D. pini plus claire et ne possédant qu'une ligne de taches (voir fig. 2). 
